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« Loufoque tout en restant critique et drôlement sérieux dans ses propos. »  
       Xavier Chanoine, Cinemasie.com

« Le cinéaste réalise une formidable satire de la société de son temps. »   
       Odaira Namihei, Zoomjapon.info 

« Sa mise en scène possède un fort pouvoir de fascination avec de nombreuses 
séquences remarquables formellement. »   Anthony Plu, DVD classik

« Une œuvre qui parvient à nous bluffer visuellement, avec ces contres-
plongées saisissantes, ce travail sur la profondeur de champ soulignant le vertige 
de nos désirs ou encore ce plan-séquence qui mêle l'orgie au baroque. »  
                                                                                     Sens critique

Monsieur Ogata mène une vie compliquée. Sous couvert du commerce d’instruments 
chirurgicaux, il tourne des films, qu’il vend, avec des gadgets érotiques, à de 

riches particuliers afin de satisfaire leurs fantasmes les plus secrets. Alors que les 
demandes de ses clients se font de plus en plus étranges et extrêmes, les yakuzas se 
mêlent à sa juteuse petite affaire. Pour financer un laboratoire de développement de 
pellicules de films, il escroque sa compagne, une veuve persuadée que son défunt-
mari s’est réincarné en carpe. Bien qu’éperdument amoureux de sa concubine, qui 
entretient elle-même une relation ambigüe avec son fils, il a de plus en plus de mal 
à refreiner un désir coupable pour sa belle-fille mineure.  

«  Je venais de Tokyo et ils m’ont pris pour un vieil original un 
peu cochon. En fait, c’est vrai, je le suis. Alors, avec ma camé-
ra, quand j’ai demandé poliment de filmer leur tournage, ils 
m’ont accepté (…). Je me suis mis à faire des suggestions : 
« Ici, un gros plan serait mieux », « Là, il faudrait plus gigoter ». 
(…) C’était plus fort que moi, mon métier ressortait. » 

Shôhei Imamura, à propos de son travail d’enquête 
dans le monde des Yakuza et du porno, 
Shôhei Imamura, le libre penseur, Paulo Rocha


